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QUI  COMPOSENT  LA  NATION 


LES  VÉRITABLES  INTÉRÊTS 
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TROIS  ORDRES 

Qui  compofent  la  NATION  rapprochés . 
— - 

T , F Roi  , en  convoquant  une  Affemblée  de 
Notables  , a eu  pour  but  d’écarter  de  la 
tenue  des  prochains  Etats-Généraux  ces  difiï- 
cultes  qui  enlèvent  un  temps  confacre  tout 
entier  d'avance  au  bien  Public  , & de  pieparer 
cette  Harmonie  sans  laquelle  toutes 

LES  LUMIÈRES  ET  TOUTES  LES  BONNES 
INTENTIONS  SONT  INUTILES  (*). 


( * ) Arrêt  du  Confeil  d’Etat  du  Roi  pour 
préfente  Affemblée  de  Notables , 


la  Convocation  de  la 
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Qu  IL  ferait  malheureux  que  des  vues  au  fl! 
pures  ne  fuflènt  pas  réalifées  , que  des  efprits 
inquiets  ou  mal  intentionnés  cherchaient  ou 
parvinflent  à troubler  cette  harmonie  fi  dé- 
hrable  , ...  déjà  des  prétentions , ...  des  réclama- 
tions , . . . des  plaintes  , des  demandes  ...  fe  font 
entendre;  & pourquoi  ces  doutes,  ces  craintes, 
ces  précautions , tandis  que  (nous  ofons  dire  qu’on 
doit  le  préfumer)  tous  les  Ordres  animés  de  cet 
efpm  Public  qui  les  rend  vaines  & fuperflues , & 
y fupplée  d’une  manière  bien  plus  douce5  & 
plusheureufe,  font  animés  du  défit  de  concourir 
au  bien  avec  la  portion  de  facultés  qui  appar- 
tient à chacun  , en  ne  faifimt  fervir  fes  droits 
& 1 influence  que  chacun  veut  conferver,  qu’au 
grand  ouvrage  de  la  félicité  publique.  Si  jamais 
on  a eu  moins  à craindre  ces  ifolemens  d’un 
des  trois  Ordres  dans  la  vue  de  primer  les  au- 
tres 3 & fur-tout  de  rejetter  fur  eux , ou  l’un 
deux,  le  poids  de  la  charge  publique,  c’eft 
dans  ce  fiècle,  c’eft  fous  le  règne  d’un  Roi  qui  veut 

rendre  a la  Nation  ses  véritables 
Droits  , & conferver  à chaque  portion  de  la 
Nation  ceux  qui  lui  appartiennent  juftement  ; 
parmi  lefquels  le  plus  lacté  comme  le  plus 
précieux  pour  chacun  d’eux,  eft  la  part  du  con- 
cours a preuve  pour  réparer  les  maux  de  l’Etat 
& en  maintenir  h force,  hpuifance , la  /plaideur 
OC  la  tranquillité \ 
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Sans  remonter  à des  temps  trop  reculés , fans 
rappelle r ceux  où  l’homme  dégradé  etoit  ferf, 

& fe  bornant  à celui  où  les  Rois  & leurs  ValTaux 
les  ont  fait  remonter  à la  hauteur  de  la  liberté , on 
voit , depuis  près  de  600  ans,  le  Royaume  fe 
foutenir  fur  les  troisOrdres  comme  fur  trois 
colonnes  qui  en  affurent  la  folidite;  cette  Cons- 
titution peut  fans  doute  dans  quelques  de- 
tails être  perfectionnée  , mais  pourroit-elle  etre 
détruite  fans  imprudence  & fans  danger?  pour- 
roit-elle être  détruite  légèrement , fans  le  vctu  du 
Souverain  & de  la  Nation  régulièrement  convoquée 
fuivant  la  Constitution  exifiante  ? Jamais  les 
Ordres  n’ont  eu  moins  de  motifs  reels  & fondes 
de  fe  redouter  mutuellement,  ni  de  prétextes  rai- 
fonnables  de  vouloir  conquérir  une  plus  grande 
influence  , au  détriment  les  uns  des  autres. 

» Le  Clergé  fe  difdngue  par  des  connoijfances 
„ dues  à l’habitude  du  travail , par  cet  efprit  de 
„ conciliation  qu’il  puife  dans  les  principes  d’une 
„ Religion  fainte,  & réunit  à des  DROITS  CONSA- 
» CRÉS  PAR  LE  TEMPS  le  mérite  unique  d’in- 
nfiuer  fur  l’Ordre  moral , par  fes  infractions  & fes 
» exemples  cc. 

,>  Cetie  généreufe  Noblesse  , unie  & l& 
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France  & à fis  Rois  par  tant  de  firvices  , qui 
ne  fe  fait  plus  une  gloire  de  l'ignorance  , ni 
un  titre  d’honneur  de  la  tyrannie  fur  fe s Vafiàux 
dont  elle  fe  plaît  à être  le  Père  , » après  avoir 
” défendu  au-dehors  la  caufi  générale  au  péril  de  fin 

” rePos  & de  fon  fang>  n’eft  pas  moins  jaloufe 
01. quelle  eft  honorée  de  la  confiance  du  Sou- 
verain ou  des  Peuples  , de  fe  rendre  recom- 
mandable par  ».  la  fagejfe  défis  avis  ; & les  Ma- 
” $frats  du  Royaume  fine  attachés  à ces  maximes 
=»  lur  lefquelles  repofe  le  bonheur  neces- 
« sairement  lié  et  inséparable  du 
« Prince  et  de  ses  Sujets  (*). 

«CeiTE  Clajfi  nombreufi  (connue  fous  le 
’>  nom  de  Tiers -Etat  ) qui  par  fin  travail,  fin 
” ln^ufirLe  J fin  activité,  ejl  le  VÉRITABLE  SOU- 
” TIEN  DES  Empires,  dirige  les  fruits  de  fis 
” réflexions  vers  tout  ce  qui  peut  tendre  à 
« r AVANTAGE  commun  , & de  qui  on  peut 
» attendre  d autant  plus  /’ accroijfiment  des  lumières 
»>  & l’affranchijfiment  graduel  des  préjugés , nous  a 
» fait  connoitre  l honorable  opinion  que  nous  devions 
»»  avoir  de  tous  ceux  qui , dans  les  campagnes  , s’a- 


(*)  Tout  ce  qui  eft  avec  des  » & en  lettres  italiques  , eft  tiré  de,; 
Difcours  de  M.  le  Garde  des  Sceaux , & de  M,  Necker,. 
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■donnent parlement  aux  travaux  féconds  de  l agri- 
culture I & qui  par  des  liens  inconnus  dan  le 
anciens  temps  de  la  Monarchie , U Commère  * 
Manufactures  & les  Arts,  de  tout  genre  , parvenus 
h un  terme  dont  on  n’ avait  pas  meme  conçu  l idee, 
vivifient  aujourd’hui  le  Royaume  & enrlchf 
l’Etat  , qui  par  un  jufie  retour  doit  a cette  Clajj 
de  l’eftime  & de  la  confiance  dans  un  temps 

OÙ  cet  Ordre  n’a  jamais,  réuni  plus  de  lu 
mières 

C’EST  cependant  dans  ce  temps  où  règne 
cette  efiinte  réciproque  , cette  confiance  mutuelle 
- où  ces  rapports  intimes  qui  attachent  tous  les 
„ ORDRES  ù TOUTES  LES  PARTïES  CONST 
„ tutives  de  l’Etat,  ou  cette 
„ & fi  touchante  que  TOUS  ne  forment  quUN 
» MEME  Famille,  qui  ne  peut  avoirj 
MÊME  INTÉRÊT,  quun 

fur-tout  dans  un  moment  ou  le  Monarque  , 
cl»  ,1  l’annonce  tai-mta*.  ««* 
tous  les  Droits  & toutes  les  justes  vkbt 
tions,  veut  affûter  le  BONHEUR 
SON  unique  but  , & doit  être  auffi  celui  de 

la  Nation. 

C’EST  dans  ce  temps , c’eft  dans  ce  moment 
qu’on  voudrait  faire  croire  au  Cierge, perfua 
der  à la  Noblejfe,  que  des  exemptions  pecmiaire 
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font  des  dijTinclions  nécelTnir 

ou.avoir  l’air  de  payer  moi^er7"  m°in* 

gative  honorable  nlus  nrp  • r 3 LIne  Prero~ 
de  fe ntimens  qui  faii  i ^ efiCJUe  ia  Se'nérofité 

SS;'*'» 

j enje  & la  j urete  du  Citoyen  & de  Ce*  JLru  f 
ne  trouvoit  noinr  a/  r Jes P aiflbles foyers, 
digne  de  lui ? 0UI  ç ”S  on  cœur  Je  Sentiment 

nm„r  à mlr,K;i"yy du  rlaiJir  & * 

tien  de  l’Etat  ^ cnfees  qui  tournent  au 

^^ot;“rnr?fu,tant  au 

doit  recourir  à h f 'j  accroire  qu’il 

avoir  à faire  v-ïo/rT  ^ nombre  > comme  s'il 
ces  de/quelles  " r d ml“fies  prétentions  au  fUC- 
falre  ou  fi  nv  r r‘^/re  deviendroit  nécef- 
Lp  onnol'  de  , <1'“  de  •«  b 

fi  ;r;ir  ^ 

la  vmV:  on  0fe  J„i  H'  1 f“lfon -*  ,a  jufike  & 
à lui  feul  une  force  doubU  de  chlcnl  t ^ 

Okmb,  pa„,£s  cta“  Td“d'“ 

rart«  co„Uativ ,rr 
S'df  r^'f 

1,56  » de  U*»)  qui  , faites  avec 
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le  concours  du  Roi  & de  îa  Nation , veillent  aux 
interets  refpeclifs  des  trois  Ordres  , & forment  ce 
Droit  public  précieux  qu aucun  d’eux  ne  peut  con- 
fentir  un  fubjide  qui  doit  être  fupporté  par  le  troi~ 
fiême  fans  fon  vœu  ; où  on  ofe  vouloir  lui  faire 
regarder  comme  fes  adverf aires  ces  Seigneurs  de 
Terres  qui  favorifent  F Agriculture  encouragent  l’in- 
duftrie  i foula gent  l’indigence  , & comme  fon  ennemi  , 
cet  Ordre  qui  lui  fournit  les  Pafeurs  qui  le  conf- 
ient j les  Miniftres  qui  Dnfruifent  & qui  5 tenant  par 
fes  individus  aux  deux  autres  Ordres  , en  devient 
le  lien  naturel \ 

O vous  ! qui  méconnoihez  Vheureux  équilibre 
de  notre  CONSTITUTION  , attendez  avant  de 
la  blâmer  : ô vous,  qui  lui  rendant  juftice  cher- 
chez à le  rompre,  en  infpirant  la  crainte  où  doit 
régner  la  confiance , en  femant  des  germes  de  divi* 
fion  propres  à tromper , où  doit  régner  Y harmonie , 
l'attente  du  Souverain  & de  la  Nation , Tentez 
quel  eh  le  crime  d’ affoihlir  Fefprit  National  qui 
feu)  peut  ahlirer  la  félicité  publique ! 

Malgré  vos  efforts  cet  efprit  exihe,  il  eh 
fuffifant  pour  répondre  à la  Nation  , que  le 
Clergé  eh  allez  jufle  3 la  NobleJJ'e  a (fez  gènéreufe 
pour  n’avoir  pas  befoin  d’être  forcée  par  une 
maffe  de  fujf  rages  à être  jufle  & généreufe  *,  fi  un 
moment  vous  avez  efpéré  de  féduire  le  Tiers- 
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Etat  en  1 ’éblouiffant  par  l'éclat  des  prétentions 
que  vous  lui  faifiez  regarder  comme  un  hon- 
neur , vos  fophifmes  ne  prévaudront  pas  fur  cet 
Ordre  aujourd  hui  trop  éclairé , pour  être  tenté 
( en  ne  réfléchiifant  point  au  danger  du  piège 
que  vous  lui  tendez)  de  fubftituer  dans  la 
Constitution  une  force phyfque  qui  repoulfe 
ceux  qu’elle  veut  contraindre  à une  force  mo- 
rale à laquelle  la  raifon  fait  céder.  Il  abjurera 
une  erreur  qui  lui  fait  autant  d’injure  qu’aux 
deux  autres  Ordres  j en  lui  fuppofànt  ou  un 
ciefaut  d équité  dans  fes  prétentions  , ou  une  in- 
Jnffifance  de  lumières  pour  faire  valoir  fes  Droits 
ce  lêroit  fuppofer  qu’il  voudroit  porter  atteinte 
à la  Constitution  de  l’Etat , que  le  Roi  & 
la  Nation  peuvent  fèuls  modifier,  qui  ne  peut 
etre  changée  fans  les  motifs  les  plus  puilfans , 
& jamais  détruite. 

J’oserai  donc , au  milieu  des  cris  qui  s’é- 
lèvent, adrefler  la  voix  paifible  d’un  Citoyen , 
d’un  François , à mes  Concitoyens , à des  Fran- 
çois ; j’aime  & j’eftime  , & l’Ordre  auquel  j’ap- 
partiens , & les  deux  autres  ; je  defire  Y union, 
la  concorde  , la  confiance  réciproques  ; elles  feules 
opéreront  le  bien. 

O vous  ! qui  devez  au  refpeû  pour  une  Reli- 
gion Sainte  d être  le  premier  Ordre  de  l’Etat 
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la  Nation  fe  plaît  à attendre  des  Minières  d\m 
Dieu  de  Paix  , de  Jujlice  & de  Charité , dans  un 
moment  où  un  Souverain  jufle  & bon  rend  fes  peu- 
ples à leurs  véritables  Droits  , qu  ils  feront  moins 
jaloux  de  conferver  des  immunités  particulières 
que  de  partager  avec  tous  les  Ordres  ces  Droits 
antiques  dont  elles  étoient  les  débris  & les 
témoins , &T  que  la  Nation  entière  recouvre  au- 
jourd'hui ; cette  conduite  montrera  le  Clergé 
digne  du  rang  que  la  Conftitution  Nationale  lui 
a ajjigné , & la  reconnoijfance  publique  confir- 
mera un  Droit  déjà  confacré  par  le  temps . 

Vous  , Noblesse  antique  & refpe&able  3 
dont  l'origine  fe  perd  dans  la  nuit  des  temps  3 

vous  à qui  des  fervices  importans  ou  glo- 
rieux ont  mérité  de  devenir  des  branches  de 
ce  Tronc  majeftueux  dont  les  profondes  racines 
tiennent  aux  fondemens  de  cet  Empire  , & font 
fon  plus  folide  appui  , plus  jaloufe  de  tranf- 
mettre  à vos  defcendans  des  vertus  que  des  titres 
en  foutenant  les  Droits  d'une  illuflre  propriété 
( car  la  Noblefie  en  eft  une  qui  a fes  Droits 
comme  toute  autre  ) 3 vous  ne  ferez  pas  plus 
avare  de  vos  dons  , que  de  votre  repos  ou  de 
votre  vie. 

Vous  vous  difputerez  de  zèle  & de  géné- 


rofité  dans  la  recherche  des  moyens  les  plus 
propres  à réparer  les  maux  de  Y Etat  & à affluer 
Ta  force  fon  bonheur . Vous  n’appercevrez 
dans  le  renoncement  volontaire  à des  Privilèges 
mérités  par  vos  veilles , ou  fcellés  de  votre  fa°ng , 
qu’un  nouveau  Titre  éminent  de  Noblejje , fondé 
iur  Y honneur  & le  patrioùfme  , vous  honorerez 
par-là  votre  CW  , la  iViaioi,  & notre /W. 

Et  vous , troifième  Ordre  , Tiers-Etat  , 
vous  qui  par  vos  travaux,  vos  talens  , vos 
connoiflances  , vous  rendez  fi  utile  à l’Etat , 
vous , au  mérité  duquel  on  rend  un  hommage 
uni  verfei,vous  fendrez  qu’à  Yejîime,  il  faut  joindre 
la  connance  ; vous  chercherez  à refferrer  ces 
liens  d union  & de  confiance  qui  doivent  unir  les 
trois  Ordres  , vous  repouflerez  avec  indignation 
les  flatteurs  , car  les  Peuples  ont  des  flat- 
teurs ; vous  repouflerez  ces  perfides  infinuations 
dont  le  but  eft  de  vous  priver  de  la  confiance 
que  veulent  vous  accorder  vos  Concitoyens  , 
vos  E reres  ; car  les  trois  Ordres  font  trois  Frères  3 
& la  Nation,  eft  une  même  Famille ; vous  ferez 
fourd  à la  voix  turbulente  de  la  difcorde , vous 
îeaouterez  fon  fouffle  empoifonné  qui  veut 
jetter  dans  votre  fein  un  germe  de  divifion  , 
pour  le  porter  enfuite  dans  le  fein  de  toute  la 
Nation.  Loin  de  vous  ces  efprits  inquiets , ennemis 
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du  repos  & de  la  félicité  publique  qui  veulent 
vous  armer  d'une  rnafie  de  fiufi rages  (*)  , quand 
vous  ne  devez  l'être  que  d'une  mafie  de  lumières , 
& qui  méconnoiffant  ou  plutôt  affeéfant  de 
méconnoître  les  fentimens  des  deux  autres  Ordres , 
cherchent  à vous  les  rendre  fiufipecls  > & vous  ren- 
dre fufped  à eux  : mais  leurs  efforts  feront  vains  » 
votre  patriotifme  triomphera  de  leurs  funefles 
efpérances  5 votre  confiance  , celle  des  deux  autres 
Ordres  dans  le  vôtre  3 renverferont  le  projet 
odieux  d'écarter  la  paix  &£  Yharmonie  d’une 
A fi  emblée  Nationale  fi  defirée  à laquelle  elle 
eft  fi  néceffaire. 

Que  tous  les  Ordres  concourent  au  bien; 
celui  qui  a le  premier  rang  , celui  qui  jouit 
de  diftindions  , celui  qui  repofe  fur  un  nombre 
plus  considérable  , ont , par  la  Conftitution , des 
Droits  égaux  ; qu'ils  les  faffent  fervir  à Y avan- 
tage commun . O vous  ! qui  voudriez  infpirér  à 
aucun  des  trois  Ordres  de  fubflituer  des  Pré- 
tendons à des  Droits  > la  méfiance  à la  concorde  , 
voulez-vous  donc  être  les  ennemis  du  repos  & 
de  la  félicité  publique  ? C'eft  par  l’union  5 par  les 


(*)  Ces  infirmations  ont  déjà  féduit  quelques  Villes  qui  demandent 
î°.  plus  de  Députés  que  chacun  des  deux  autres  Ordres  j in.  qu’on 
opine  par  tête  aux  Etats-Généraux. 


Sacrifices  patriotiques  Sc  volontaires , que  les  Etats - 
Généraux  de  1705?  donneront  à PUnivers  le 
ipedacle  le  plus  touchant  & le  plus  impofant. 


